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La recherche analyse (1) la mise en œuvre de la gestion des risques hydrologiques et (2) les 
connaissances dont disposent les acteurs sur ces derniers, ainsi que (3) les 
interdépendances entre ces deux volets. Au total, trois études de cas ont été réalisées dont 
deux études régionales (ville de Berne, commune de Saillon) et une étude sur un acteur 
spécifique (les corporations de digues dans le canton de Berne). Les données empiriques 
ont été obtenues par des entretiens oraux semi-directifs et des enquêtes écrites. 
 
La gestion des risques hydrologiques est fortement influencée par des paramètres 
sociopolitiques, c’est-à-dire par les intérêts et les objectifs des acteurs, par les rapports de 
force entre ceux-ci ainsi que par les processus de négociation et de décision. Dans la 
pratique, les démarches de gestion se restreignent toutefois majoritairement aux aspects 
physiques, techniques et administratifs des risques hydrologiques. La dimension 
sociopolitique est ainsi négligée, ce qui est source de conflits qui ralentissent 
considérablement la planification de la protection contre les crues, voire la bloquent même 
complètement. La gestion des risques hydrologiques est en outre largement focalisée sur la 
réduction des aléas. Les débats sur la vulnérabilité sont nettement plus rares bien qu’ils 
soient indispensables lorsqu’il s’agit de traiter les risques de façon holistique. 

Etant donné l’importance de la dimension sociopolitique et de la vulnérabilité, il est 
nécessaire que les démarches prévues dans la gestion des risques hydrologiques soient 
reconsidérées et adaptées. De plus, une meilleure intégration de tous les acteurs concernés 
est primordiale afin de trouver des solutions qui soient acceptables pour une majorité. Pour 
l’instant, le recours à des instruments de négociation est insuffisant. 
 
Les connaissances des risques hydrologiques et de leur gestion peuvent être classées en 
quatre répertoires (connaissances du système, de l’événement, de l’intervention et 
connaissances sociopolitiques) qui influent tous sur la réduction des risques. Parmi les 
facteurs les plus importants susceptibles de déclencher des transformations se trouvent 
l’occurrence de crues, la réalisation d’études (portant sur les aléas, la vulnérabilité, les 
mesures, etc.), l’échange de connaissances entre les acteurs, ainsi que la recherche de 
solutions lors de la gestion. 

Les caractéristiques des connaissances varient considérablement selon les acteurs. 
L’appartenance à un groupe donné ne permet toutefois pas à elle seule de déterminer l’état 
des connaissances : tous les acteurs peuvent avoir des connaissances pertinentes pour la 
gestion des risques. Les différences entre les acteurs rendent pourtant la communication 
compliquée. Ce problème pourrait être atténué par des médiateurs qui assureraient un 
travail de traduction. Dans la pratique, de telles instances manquent généralement. 



 
La gestion et les connaissances des risques hydrologiques sont fortement interdépendantes. 
L’état et les caractéristiques des connaissances déterminent directement la qualité de la 
protection contre les crues. Des lacunes ou des imprécisions peuvent donc entraîner une 
gestion non adaptée aux risques présents. Afin d’éviter une telle situation, il est important 
que les connaissances sur les risques hydrologiques et sur les possibilités d’y faire face 
soient régulièrement remises à jour. Ne devant pas se restreindre à l’expérience de crues 
passées, il est impératif qu’elles contiennent aussi des réflexions prospectives et des 
scénarios novateurs. 

La gestion n’est pas seulement demandeuse en connaissances, elle est également 
susceptible d’en générer de nouvelles et d’élargir les connaissances existantes. Il convient 
donc de considérer la création et le transfert de connaissances comme une tâche centrale 
de la gestion des risques. 


